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Guide du monde
Humains
• Ne possèdent pas de pouvoirs magiques.
• Ne sont pas immortels.
• N’ont pas d’âmes sœurs prédestinées.

Faes non souverains
• Plus forts et rapides que les humains.
• Ils peuvent utiliser le glamour dans de petites zones autour d’eux.
• Leur glamour agit sur les humains et les animaux.
• Leur magie met treize ans à se manifester pleinement.
• Ils n’ont pas d’âmes sœurs prédestinées, sauf s’ils sont liés à un ou une Fae souverain·e.
• Ils ne sont pas immortels.

Faes souverains
• Plus forts et rapides que les Faes non souverains.
• Leur glamour agit sur tous les êtres vivants, y compris les Faes non souverains.
• Leur glamour est plus puissant que les Faes non souverains (ils peuvent utiliser leur glamour sur des royaumes entiers à la fois).
• Ils ont des âmes sœurs prédestinées.
• Les souverains n’ont traditionnellement qu’un seul enfant.
• Leur magie met vingt-cinq ans à se manifester pleinement.
• Ils ne peuvent pas quitter leur royaume avant que leur magie ne se manifeste pleinement à l’âge de 25 ans.
• Les héritiers faes souverains accèdent au trône à l’âge de 25 ans.
• Ils reçoivent un familier et la marque de leur familier le jour de leur quinzième anniversaire.
• Ils ne sont pas immortels.

Âmes sŒurs
• Seuls les Faes souverains ont des âmes sœurs prédestinées (leur âme sœur peut être un ou une Fae non souverain·e).
• Lors du treizième anniversaire d’un ou d’une Fae souverain·e, les dieux murmurent le prénom de son âme sœur prédestinée dans son esprit.
• Les âmes sœurs prédestinées peuvent mutuellement ressentir leurs émotions intenses.
• Leur lien peut être rompu si l’un d’eux s’unit à une autre personne avant que les âmes sœurs prédestinées ne se marient.
• Le lien qui unit deux âmes sœurs ne les fait pas obligatoirement s’aimer.
• Les liens qui unissent les âmes sœurs sont la forme la plus pure et la plus puissante de magie divine et ont été créés pour garantir les héritiers faes souverains les plus puissants qui soient.

Les familiers
• Un animal lié à un ou une Fae souverain·e le jour de son quinzième anniversaire.
• Le Fae souverain « lié » peut voir et entendre à travers son familier.
• Le Fae reçoit une marque de son familier sur le côté gauche de sa poitrine à minuit lors de son quinzième anniversaire et son familier le retrouve dans les jours qui suivent.
• Le familier et son Fae peuvent communiquer par télépathie.
• Le familier vit aussi longtemps que son Fae.

Les royaumes
• Royaume des Montagnes (Fae – froid, enneigé et montagneux)
• Royaume du Désert (Fae – paysage désertique avec des montagnes, des plateaux, des journées chaudes et des nuits froides)
• Royaume des Tropiques (Fae – une épaisse voûte végétale d’arbres tropicaux, humide, températures modérées et proche de l’océan)
• Royaume des Jardins (Fae – végétation luxuriante et fleurie avec des températures modérées toute l’année)
• Royaume des Humains (humain – encerclé par les quatre royaumes faes. Composé des quatre habitats, selon le royaume des Faes auquel les régions humaines sont frontalières)

Note :
Les royaumes faes possèdent une magie que le royaume des Humains n’a pas. Leur faune, flore, points d’eau, etc., sont différents et peuvent être dangereux pour les humains.

La barrière
• Un mur magique qui protège les humains des terres dangereuses des Faes.
• Les Faes peuvent traverser la barrière librement, mais les humains ont besoin d’être escortés par un ou une Fae pour que la magie leur permette de passer.
• Les cinq royaumes ont accepté d’ériger un mur le long de la barrière avec une seule porte menant à chaque royaume fae.
• Chaque Fae ou humain qui franchit la barrière doit posséder un permis légal pour le faire.
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Avertissement de contenu
Déconseillé aux moins de 18 ans.
 
Ce livre contient des scènes de violence physique, de mort, du gore, la perte d’un proche, des choix moralement discutables et impardonnables de la part des personnages principaux, une héroïne orpheline, des scènes de sexe explicites et un langage vulgaire.


Si vous êtes à la recherche d’un chef-d’œuvre littéraire, ce livre n’est probablement pas pour vous.
 
Il ne s’agit pas d’un roman de fantasy typique, car il n’y a pas d’intrigue de fond prédominante ou de grand méchant. L’histoire se concentre uniquement sur la romance entre les deux personnages principaux.
 
Les protagonistes font quelques choix moralement douteux pour protéger leur relation (mais jamais l’un envers l’autre) et à un moment donné, vous pourriez vous dire : « Ça va un peu trop loin. »
 
Ne prenez pas ce livre trop au sérieux, car il a été écrit pour être une lecture amusante et rapide avec un petit côté : « Euh… c’est complètement tordu. »
 
Il y a une chance sur deux que vous passiez un bon moment en le lisant.
 
Bonne chance.



Partie une
Les lettres

1
13 ans
Rennick ne savait pas ce qui l’effrayait le plus ; les voix dans sa tête que personne d’autre ne pouvait entendre, ou le prénom que ces voix chuchotaient et ce qu’il signifiait.
« Amelia », murmura-t-il pour lui-même, passant une main dans ses cheveux brun foncé.
C’était le plus joli prénom qu’il avait jamais entendu.
En tant que Fae royal, Rennick n’avait pas le choix quant à la personne qu’il épouserait et il se préparait pour ce jour spécifique depuis qu’il était en âge de comprendre ce qu’était une âme sœur.
À minuit, lors du treizième anniversaire d’une ou d’un Fae souverain·e, les dieux chuchotaient le prénom de l’âme sœur destinée à l’héritier royal, que lui seul pouvait entendre, créant ainsi un lien entre les deux avant même qu’ils ne se rencontrent.
Amelia.
Les souverains étaient dotés d’une magie plus puissante que les autres Faes, en plus d’une force physique et d’une rapidité supérieures. Son père disait que les dieux veillaient à ce que les lignées royales restent redoutables et puissent tout affronter. C’était pour cela que les souverains avaient des âmes sœurs destinées. Il n’existait pas de magie plus puissante que celle du lien qui unissait un souverain à son âme sœur, créant alors la progéniture la plus résistante et robuste qui soit.
En revanche, ce que Rennick ne comprenait pas, c’était que ce lien ne les rendait pas amoureux l’un de l’autre pour autant. Ce serait quand même plus simple, non ? pensa-t-il à contrecœur.
Les dieux décrétaient que les souverains devaient épouser leur âme sœur destinée, quoi qu’il arrive. Cela ne semblait pas juste. Quoi qu’il en soit, son père affirmait qu’il avait un devoir envers son âme sœur et son royaume, et Rennick ferait de son mieux pour le rendre fier.
Le père de Rennick, Callum, se mit à rire, le tirant de ses pensées. « Je connais ce regard. » Callum observa sa femme d’un air attendri. « Je me souviens encore de la première fois que j’ai entendu le prénom de ta mère, ajouta-t-il en faisant un clin d’œil à celle-ci. Helena. »
Celle-ci sourit et leva les yeux au ciel avant de se tourner vers Rennick. « Alors, qui est-elle, mon chéri ? »
L’étonnement de Rennick laissa place à l’inquiétude. Et si Amelia ne lui plaisait pas lors de leur rencontre ? Le doute menaça de l’envahir et il prit une inspiration tremblante. « Amelia. Je n’ai jamais entendu parler d’elle. »
Il connaissait la plupart des gens de son âge à Vale, la capitale du royaume des Montagnes, et comme les âmes sœurs étaient nées le même jour, il avait pris note des filles qui partageaient la même date d’anniversaire que lui.
« C’est normal, le rassura son père. Il est peu probable que tu la rencontres naturellement. »
Rennick pâlit. Ils risquaient de ne pas se rencontrer ?
Ce serait vraiment aussi grave que ça ?
« Callum. » Helena se pencha par-dessus la petite table à manger des appartements de Rennick pour lui tapoter la main. « Ce que ton père voulait dire, c’est qu’il existe beaucoup de gens au sein des quatre royaumes faes et ce n’est pas inhabituel que ton âme sœur soit quelqu’un que tu ne connaisses pas ; il y a trop de personnes dans ce monde pour que nous puissions toutes les croiser, lui confia-t-elle en lui serrant la main de façon rassurante. Tu la trouveras. Les dieux y veillent toujours. »
Rencontrer Amelia pour la première fois risquait d’être pour le moins inconfortable. Tous les héritiers des autres royaumes étaient des garçons, ce qui voulait dire qu’elle n’était qu’une Fae normale et ne saurait pas qu’il était son âme sœur. Elle ressentirait ses émotions les plus fortes, mais les dieux ne parlaient qu’aux souverains. Elle ne comprendrait probablement pas la signification de toutes ces émotions externes.
Qu’allait-il lui dire ? Salut, nous allons nous marier. Au fait, je m’appelle Rennick ?
Et si elle n’était pas originaire du royaume des Montagnes ? Sa mère avait grandi dans le royaume des Jardins et le froid ne la dérangeait pas, seulement si Amelia vivait dans les royaumes des Tropiques ou du Désert, elle allait mourir de froid.
Il prévoirait des manteaux et des couvertures en plus dans tout le palais, juste au cas où.
« Je sais que pour le moment, tu ne le comprends pas, reprit doucement sa mère. Mais un jour, elle sera la personne la plus importante de ta vie. Ce sera à toi de la protéger si elle ne peut pas se protéger elle-même. »
Il bomba le torse et se redressa. « Je ferai mon devoir et je la protègerai. »
Même si nous ne tombons jamais amoureux l’un de l’autre.
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une semaine plus tard
Rennick et son meilleur ami, Finn, se tenaient au milieu de l’arène d’entraînement, haletant après leur dernier combat. Rennick avait débuté sa formation de guerrier dès qu’il avait été assez grand pour tenir une épée, et le père de Finn, l’un des meilleurs combattants du royaume des Montagnes, avait emmené son fils avec lui pour qu’il s’entraîne aux côtés des autres apprentis. Depuis, ils étaient devenus meilleurs amis.
Les murs de pierre incroyablement hauts de l’arène formaient une structure ovale à l’extérieur du palais. L’espace ouvert pouvait accueillir une légion entière de guerriers, ainsi que des apprentis. Rennick et Finn passaient tout leur temps libre à s’entraîner avec leurs camarades ou à regarder les guerriers pratiquer.
Les grands arbres colorés et enneigés aux feuilles arc-en-ciel offraient un peu d’ombre durant les journées sans nuages, mais aujourd’hui, ils ne suffisaient pas à masquer le soleil brûlant.
La sueur recouvrait la peau légèrement bronzée de Rennick et il essuya son front trempé. Toutefois, le cuir de sa manche se colla à sa peau, empirant les choses. La peau ambrée de Finn luisait elle aussi et Rennick sut qu’il était temps de rentrer avant que l’un d’eux ne meure d’une insolation.
Le royaume des Montagnes était froid et couvert de neige, mais sa position en altitude les rapprochait du soleil. Par temps clair, on se croyait parfois en enfer, surtout lorsque l’on portait une armure. Le fait que le père de Rennick ait intensifié le programme d’entraînement des apprentis et des nouveaux guerriers n’arrangeait rien.
De nouvelles factions rebelles s’étaient créées à travers les quatre royaumes faes. Elles attaquaient au hasard et s’enhardissaient d’année en année. En cours d’Histoire, ils avaient appris que chaque génération était accompagnée d’une nouvelle vague d’agitation, cependant, quelle que soit l’époque, les objectifs des rebelles restaient les mêmes : éradiquer les lignées royales.
Un jour, Rennick avait demandé à son père pourquoi les rebelles haïssaient autant les souverains et ce dernier lui avait répondu : « Tu seras toujours le méchant de quelqu’un, que tu mérites ce titre ou non. Ton devoir est de t’assurer que leur haine soit injustifiée. »
Il pouvait donc remercier ces stupides rebelles pour leurs séances d’entraînement supplémentaires obligatoires. Alors que les deux amis quittaient l’arène, la saleté recouvrant leur peau collante, Rennick n’avait qu’une envie : prendre un bain de neige.
Finn trotta à ses côtés pour suivre ses longues foulées. À 13 ans, Rennick mesurait déjà un mètre quatre-vingts, avec des épaules larges qui rivalisaient avec celles des hommes adultes.
« Quand est-ce que ton père s’en va ? » demanda Finn, essoufflé.
Rennick continua à marcher à vive allure, en silence.
Finn lui donna un petit coup dans le bras. « Réponds-moi. »
Rennick lui rendit son coup, esquivant son ami lorsque celui-ci tenta de le frapper à nouveau. « Demain matin. »
Les parents de Rennick avaient passé ces derniers jours à éplucher le registre des naissances du royaume des Montagnes, à la recherche d’une Amelia qui serait née le même jour que lui, seulement ils n’avaient rien trouvé. Demain, son père partirait pour les autres royaumes afin de vérifier leurs registres à leur tour.
Une fois qu’un Fae souverain entendait le nom de son âme sœur, il devait la retrouver dès que possible et la faire venir dans son royaume pour sa propre sécurité. Le moyen le plus rapide de mettre fin à une lignée royale était de tuer l’âme sœur d’un souverain ou d’un jeune héritier.
« Votre Altesse », l’appela Rand, le père de Finn et l’un des généraux les plus fidèles du roi. L’expression qu’ils lurent sur son visage les fit tous les deux s’arrêter net. Quelque chose n’allait pas. « Un groupe de rebelles a franchi les murs du palais. J’ai besoin que vous veniez tous les deux avec moi.
— Comment est-ce possible ? demanda Finn tandis qu’ils suivaient Rand en direction du palais.
— Ils ont réussi à se faufiler dans le jardin », annonça son père, le regard distant.
Le jardin. Lorsqu’il faisait beau, sa mère passait des heures dans les jardins. Rennick sprinta vers les murs du palais alors que les deux autres lui couraient après en criant son prénom.
Sa poitrine se serra au fur et à mesure qu’il se rapprochait des portes. S’il vous plaît, faites qu’elle aille bien, pria-t-il silencieusement alors que ses pieds martelaient le sol. Un garde lui bloqua le chemin, la main tendue, et quelque chose en lui explosa. Ils ne l’empêcheraient pas de voir sa mère. La fureur le poussa à plaquer l’homme contre le mur en pierre.
« Ouvrez la porte ! ordonna-t-il d’une voix qu’il ne reconnut pas, s’effrayant lui-même.
— Très bien, Votre Altesse, répondit le garde en faisant un signe de la main à un autre. Laissez-le entrer. »
Si les rebelles avaient fait du mal à sa mère, elle serait à l’infirmerie. Il se remit à courir, priant pour qu’elle n’y soit pas. Les gardes s’écartèrent de son chemin et lorsqu’il contourna le coin de l’aile de service, il aperçut la silhouette familière de son père qui entrait dans l’infirmerie. Des cheveux roux pendaient de ses bras.
Son sang se glaça et il s’immobilisa net devant la porte. « Que s’est-il passé ? » Un garde fit un pas vers lui et posa la main sur son torse. À travers l’espace entre l’homme et la porte, Rennick observa son père allonger sa mère inconsciente sur un lit. Le temps s’arrêta. « Maman ! » Il aurait dû être embarrassé par le désespoir que l’on percevait dans sa voix, mais la vision du corps sans vie de sa mère fit disparaître toute trace de fierté.
Le garde parla d’une voix faussement douce : « La meilleure chose que vous puissiez faire pour la reine, c’est de laisser le guérisseur et son personnel faire leur travail sans interruption. »
Rennick quitta sa mère du regard. « Et si elle meurt ? »
Le garde pinça les lèvres et jeta un coup d’œil par-dessus son épaule, considérant la pièce un long moment. Avec un soupir triste, il se retourna et fit signe à Rennick de le suivre à l’intérieur.
Callum se tourna vers eux avec une telle fureur et une telle douleur dans le regard que Rennick faillit reculer. Il fit quelques pas hésitants pour se positionner à côté de son père et observa sa mère avec horreur.
Le guérisseur et les infirmières changeaient les serviettes imbibées de sang à une vitesse alarmante pour tenter de stopper l’hémorragie. Les Faes étaient plus forts et plus prompts que les humains, les souverains encore plus, néanmoins, ils n’étaient pas immortels et ne guérissaient pas rapidement, comme le prétendaient les contes de fées humains. Le guérisseur baissa la tête et s’éloigna.
Rennick se déplaça de l’autre côté du lit et prit la main de sa mère dans la sienne avec tendresse.
« Je t’aime, maman », souffla-t-il d’une voix étranglée alors que les larmes coulaient le long de son visage sale.
Le père de Rennick se pencha en avant et déposa un baiser sur le front de sa femme, murmurant : « Au revoir, mon amour. » Et lorsque sa poitrine se souleva pour la dernière fois, il laissa échapper un sanglot.
Les oreilles de Rennick sifflèrent et ses jambes se dérobèrent, le faisant tomber à genoux. Il n’aurait pas su dire à quel moment Finn l’avait rejoint, mais son ami le prit par les bras et le releva. Le père de Rennick resta prostré près de sa femme, le corps secoué par les pleurs.
Rennick laissa Finn l’entraîner vers le hall, hébété, toutefois, il s’arrêta vers la porte et jeta un dernier regard en direction de sa mère, qui pâlissait progressivement. Le chagrin coula dans ses veines, le traversant à toute vitesse. Treize ans de souvenirs, pensa-t-il amèrement. C’était tout ce qui lui restait de sa mère. Leurs futurs souvenirs avaient été réduits à néant par les rebelles. La haine se mêla au chagrin et il s’accrocha à l’émotion sombre de toutes ses forces.
Finn le guida le long des couloirs, vers l’aile royale, mais Rennick fit à peine attention à son environnement. Il repensa à la dernière conversation qu’il avait eue avec sa mère. Ce matin, au petit-déjeuner, elle lui avait parlé d’Amelia avec enthousiasme et lui avait dit combien elle avait toujours voulu avoir une fille. Elle se demandait de quel royaume elle venait et ce qu’elle aimait faire.
La douleur l’envahit.
Elle ne serait pas là pour pleurer à son mariage comme elle l’aurait sans doute fait et son âme sœur n’éprouverait jamais la joie de connaître sa mère comme si c’était la sienne.



    
        

        2

        six mois plus tard

        
            « Tu ne peux
                pas envoyer l’un des gardes ? » demanda Finn, l’air de plus en plus agacé à chaque seconde qui passait.
            

            Rennick secoua la tête. « Tu es le seul en qui j’ai confiance et
                mon père a dit qu’on ne pouvait parler d’elle à personne. »

            Amelia.

            Il lui avait fallu des mois, mais son père avait découvert
                qu’Amelia vivait dans un orphelinat au sein du royaume des Humains après avoir obtenu un renseignement
                de la part d’une source inattendue. Il avait demandé à Charlotte, la reine des humains, de faire venir
                immédiatement Amelia au royaume des Montagnes, puisqu’elle n’avait aucune famille. La reine avait refusé
                de laisser son âme sœur franchir la barrière tant que Rennick n’était pas sur le trône.

            Callum avait compris lorsqu’elle lui avait expliqué pourquoi,
                mais quand Rennick avait appris la nouvelle, il avait détruit le bureau de son père dans un accès de
                rage incontrôlable. Il comprenait qu’elle était plus en sécurité dissimulée parmi les humains,
                cependant, il avait un devoir envers elle et ne pouvait pas la protéger depuis un autre royaume.

            Les Faes souverains devaient être les plus puissants possibles
                pour défendre leur domaine une fois qu’ils en avaient pris le contrôle, et c’était pour cela que les
                dieux les rattachaient à
                leurs propres royaumes jusqu’à ce qu’ils montent sur le trône à 25 ans. Les Faes puisaient leur magie de
                leur terre et quitter leur territoire avant qu’ils n’aient atteint l’âge adulte risquait d’affaiblir
                celle-ci.

            Les Faes non souverains atteignaient leur pleine puissance à
                13 ans, et même s’ils partaient avant, cela ne changeait pas grand-chose. Pour les Faes souverains, les
                enjeux étaient plus importants, et comme ils étaient plus forts, leurs pouvoirs mettaient plus de temps
                à se manifester pleinement.

            Rennick posa la main sur l’épaule de Finn. « Il s’est passé
                quelque chose hier, je l’ai senti. » Il tapota son torse, là où la douleur d’Amelia lui avait coupé le
                souffle la veille. Ses émotions fortes résonnaient en lui comme si elles étaient les siennes. Il
                n’aimait pas ça.

            Cela faisait une heure qu’il essayait de convaincre Finn de
                transmettre une lettre à Amelia. Seulement lui et quelques personnes du cercle proche de son père
                connaissaient la véritable identité de son âme sœur. Si quelqu’un apprenait qui elle était pour lui et
                qu’il n’était pas là pour la protéger, elle serait tuée, et ça, il ne pouvait pas le permettre.

            La mort de sa mère planait au-dessus de leurs têtes comme une
                épée de Damoclès. Bien qu’Amelia soit une jeune fille de 13 ans, cela n’avait pas d’importance, si elle
                était assassinée, sa mort affaiblirait, voire exterminerait, la lignée royale du royaume des Montagnes.
            

            « Comment tu veux que je me faufile dans un orphelinat pour
                filles ? demanda Finn. Je vais me faire arrêter.

            — Tu sais crocheter les serrures, lui rappela Rennick. Et tu peux
                te rendre invisible grâce au glamour. » Tous les Faes avaient la capacité d’utiliser le glamour, une
                magie leur permettant de prendre l’apparence idéale face à toute personne ou tout animal qui n’était pas
                fae.

            « Et si elle montre ta lettre à quelqu’un ou que quelqu’un passe
                dans sa chambre et la découvre ? rétorqua Finn en lançant un regard appuyé en direction de l’enveloppe noire dans la main de
                Rennick. Ils penseront qu’elle ment, ou pire, qu’elle dit la vérité. »

            Rennick savait qu’elle ne dirait rien. Il ne pouvait pas
                expliquer pourquoi, mais il n’avait jamais été aussi sûr de quelque chose. « Je ne lui dirai pas qui je
                suis réellement ni de quel royaume je viens, dit-il, légèrement vexé que son ami le croie si idiot. Je
                ne lui dirai même pas à quoi je ressemble. Et quand elle aura terminé de lire la lettre, sers-toi du
                glamour pour la reprendre. »

            Finn passa la main dans ses cheveux courts, noirs et bouclés, en
                gémissant. « D’accord, mais tu m’en dois une. »

            Le sourire soulagé de Rennick s’estompa. « Il faut que je lui
                envoie un cadeau. »

            Son ami semblait prêt à l’étrangler. « Pourquoi ? »

            Il fit signe à Finn de le suivre vers le palais. « J’ai raté son
                anniversaire. »

            [image: ]

            Amelia quitta la bibliothèque pour rentrer à l’orphelinat d’un
                pas lourd dans la neige fondue, regrettant que le trajet soit si long. Dans cette région du royaume des
                Humains, il faisait froid toute l’année et durant la saison des neiges, cela devenait invivable.

            Le manteau qu’elle portait actuellement était trop serré et fin,
                et ne faisait rien pour bloquer le vent glacial. L’orphelinat dans lequel elle vivait n’avait pas les
                moyens d’acheter de nouveaux vêtements à tout le monde et comptait beaucoup sur les dons. L’une des
                mères supérieures de l’établissement avait appris aux filles à coudre les ourlets de leurs robes plus
                courts pour éviter qu’elles ne traînent dans la neige, car il n’y avait rien de pire qu’une robe
                mouillée qui collait aux jambes.

            Elle aurait pu rentrer à l’orphelinat juste après sa journée d’école, lorsque
                le soleil était encore haut et que ses rayons traversaient les grands conifères, cependant, elle avait
                lu tous les livres qu’elle avait empruntés à la bibliothèque et avait besoin de les renouveler.

            Sans ses livres, elle s’ennuierait à mourir.

            C’était sa faute si elle n’avait pas d’amis. Au lieu de rejoindre
                ses camarades de classe dehors durant les pauses, elle choisissait de lire à son bureau, préférant les
                mondes fictifs au monde réel. Ce n’était pas qu’elle ne voulait pas avoir d’amis. Elle en voulait plus
                que tout, mais leur école n’était pas très grande, ce qui limitait ses options. Et les deux seules
                filles de son âge à l’orphelinat, Ana et Farrah, étaient horribles.

            Elle était plutôt appréciée et aimait la plupart de ses camarades
                de classe, seulement elle n’avait rien en commun avec les autres filles et les garçons la rendaient
                nerveuse. Il fallait qu’Amelia apprenne à affronter ses peurs si elle voulait vivre comme les
                personnages de ses romans.

            Dernièrement, elle lisait des livres d’aventure avec des romances
                épiques, et même si elle avait toujours désiré vivre dans ces mondes fictifs, elle mourait d’envie de
                connaître un amour comme celui de ces histoires.

            À 13 ans, elle était encore trop jeune pour se préoccuper de
                mariage et de fonder une famille, pourtant Amelia ne pensait qu’à ça. Elle voulait aimer quelqu’un qui
                pourrait l’aimer en retour et se demandait souvent à quoi cela ressemblait, puisqu’elle n’avait pas la
                moindre idée de ce qu’était l’amour.

            Il y a presque treize ans de cela, quelqu’un l’avait laissée sur
                le perron de l’orphelinat avec rien d’autre qu’une couverture et une copie de son acte de naissance,
                sans aucune mention des parents. Même si les mères supérieures de l’orphelinat qu’elle avait connues au
                fil des années traitaient bien les filles, endossant ce rôle maternel dont elles avaient toutes besoin,
                personne ne restait éternellement.

            Elle soupira et gravit les marches du porche, prête à se plonger
                dans un nouveau livre.

            [image: ]

            Un rêve planait, hors de portée, alors qu’Amelia vacillait au
                bord de la conscience. Elle entendait un murmure qu’elle ne parvenait pas vraiment à comprendre à
                travers son songe brumeux. Il finit par s’évanouir, remplacé par les rayons lumineux du soleil qui
                assaillirent ses sens.

            Elle et les autres filles avaient de la chance de disposer de
                leur propre chambre, toutefois l’espace était réduit, ne lui laissant pas d’autre choix que de placer
                son lit juste en face de la fenêtre, sans couverture de rechange à accrocher sur la vitre.

            Roulant sur le côté, elle saisit son oreiller et l’écrasa sur son
                visage pour repousser le matin, mais le froissement du papier contre sa joue la fit reculer d’un bond.
            

            Elle écarta ses longs cheveux blonds de son visage et, après
                s’être frotté les yeux pour s’assurer qu’elle ne s’imaginait pas des choses, elle observa l’enveloppe
                noire impeccable.

            D’où venait-elle ? Si elle avait été là la nuit dernière, elle
                l’aurait remarquée en tapant son oreiller.

            Quelqu’un est entré dans ma chambre pendant que je
                    dormais.

            Elle prit l’enveloppe avec hésitation, en inspecta le grain et
                l’ouvrit sans ménagement. Une simple feuille de papier se trouvait à l’intérieur. Les mains tremblantes,
                elle la déplia, fronçant les sourcils face à l’écriture peu soignée qui couvrait la page.

            
                Bonjour, âme sœur humaine,

                Cela t’est-il déjà arrivé de devoir dire
                    quelque chose à quelqu’un sans savoir par où commencer ? C’est ce que je ressens actuellement. Je me
                    suis dit que ce serait gênant de te rencontrer en personne pour la première fois, mais je crois
                    qu’écrire cette lettre est encore pire (pas facile de trouver les bons mots).

                Je m’y prends très mal. Tu ne me connais pas,
                    en revanche ce que je vais te dire va changer ta vie. (Je suis fae, au fait.)

                Tu es mon âme sœur prédestinée et ça représente
                    beaucoup pour les Faes.

                Cela veut dire que tu es à moi et que je suis à
                    toi (que ça nous plaise ou non), et en tant qu’âmes sœurs, nous pouvons parfois ressentir les
                    émotions de l’autre. Comme tu n’as pas de pouvoirs magiques, je ne sais pas si tu peux ressentir les
                    miennes, mais moi, je peux ressentir les tiennes.

                Il y a quelques jours, j’ai failli pleurer
                    devant mes amis. J’imagine que c’était à cause de toi. C’était plutôt gênant.

                Dans tous les cas, j’espère que tu vas bien.
                

                Joyeux treizième anniversaire (en retard).
                    J’espère que ton cadeau te plaira.

                Ton âme sœur fae,

                Nick

                 

                P.-S. : Ça risque de te paraître stupide,
                    seulement quand je suis triste, je m’assieds dehors et je parle à ma mère. Mon père dit qu’elle peut
                    nous entendre dans les cieux. Tu devrais essayer. Elle aimerait probablement avoir de tes nouvelles
                    aussi.

            

            Amelia lut la lettre. À maintes reprises.

            Après sa dixième lecture, elle en déduisit que Nick, qui qu’il
                soit, s’était trompé de destinataire. Pourquoi un Fae penserait-il qu’elle était son âme sœur ? Ça ne
                lui était même pas adressé.

            Elle avait déjà lu des histoires d’âmes sœurs dans ses livres de
                romance, néanmoins, elle n’avait jamais cru qu’elles étaient réelles. En supposant que ce soit ce
                    dont il parlait. Les écoles humaines ne leur en apprenaient pas beaucoup sur les Faes. En dehors
                des traditions populaires, on ne savait pas grand-chose de ces mystérieux êtres aux oreilles pointues,
                car ils franchissaient rarement la barrière.

            Un mur renforçait la barrière magique qui séparait le royaume des
                Humains des quatre royaumes faes. Les Faes pouvaient franchir la barrière seuls, toutefois les humains
                ne pouvaient pas passer à travers la magie sans être accompagnés d’un Fae. Magie ou pas, tout le monde
                devait disposer d’un permis officiel pour franchir les portes. Amelia ne savait pas ce qui se produisait
                s’ils surprenaient quelqu’un qui n’avait pas de permis.

            Jacob, un garçon de son école, prétendait que les humains
                disparaissaient s’ils traversaient illégalement la barrière et se faisaient prendre, mais ça ne pouvait
                pas être vrai. Il n’existait pas vraiment d’histoires horribles sur les Faes ; ils restaient de
                leur côté du mur et les humains faisaient de même.

            Lançant un coup d’œil vers la fenêtre, elle remarqua une boîte
                blanche avec un nœud rouge, maladroitement posée sur le rebord. Elle mit la lettre de côté et traversa
                la chambre pour inspecter le paquet mystérieux. Lorsqu’elle secoua la boîte, un objet lourd glissa à
                l’intérieur. Curieuse, elle défit le nœud et souleva le couvercle. Un cri lui échappa quand elle
                découvrit l’horreur que contenait la boîte et elle la jeta par réflexe.

            Son rythme cardiaque s’accéléra alors qu’elle avait les yeux rivés sur le
                sol, comprenant, sans le moindre doute, que quelqu’un lui avait fait une farce cruelle. Elle avait été
                si stupide de croire qu’un Fae la… Quoi ? Revendiquerait ? L’aimerait d’avance ? La lettre n’expliquait
                pas grand-chose.

            Elle écarta lentement la boîte du pied et se pencha vers la
                poupée effrayante qui gisait sur le sol. Elle avait une peau de porcelaine blanche avec des points
                rouges sur les joues, des yeux bleus inertes et de longs cheveux noirs. Amelia n’avait jamais aimé les
                poupées et n’avait jamais compris pourquoi elles n’effrayaient pas les autres enfants. Même à 13 ans,
                elle ne voulait rien de plus qu’y mettre le feu.

            Soufflant, elle marcha en trombe jusqu’à son lit pour récupérer
                la lettre… mais celle-ci avait disparu.

            Pivotant, elle scruta chaque surface de sa chambre. Où
                    est-elle passée ? Les courriers ne disparaissent pas comme par magie.

            Une sensation de malaise lui parcourut l’échine et elle observa à
                nouveau la poupée.

            Peut-être qu’elle était encore à moitié endormie et qu’elle avait
                imaginé la lettre.

            « Tu étais vraiment triste, il y a quelques jours ? »

            Oui. En début de semaine, alors qu’elle revenait de l’école,
                Amelia avait trouvé un pauvre lapin à moitié mort dans la neige. Incapable de le laisser, elle l’avait
                amené jusqu’à Friya, le petit village dans lequel elle vivait, pour le montrer au guérisseur de bétail.
            

            Il avait jeté un coup d’œil à la pauvre créature sans défense et
                lui avait expliqué que c’était cruel de la laisser vivre. Ses blessures étaient trop sévères et le lapin
                risquait de connaître une mort lente et douloureuse.

            Amelia avait pleuré lorsque le guérisseur l’avait emporté. Elle
                n’avait jamais aimé voir les animaux souffrir, et même si elle savait que la chasse était cruciale pour
                survivre, lorsque les
                chasseurs ramenaient leur gibier au village, elle détournait le regard.

            Il était possible qu’Ana ou Farrah l’aient vue pleurer et aient
                écrit la missive, mais même leur méchanceté ne pouvait pas faire disparaître des lettres. Encore une
                preuve qu’elle avait tout imaginé. Observant à nouveau la poupée, elle serra les dents, car, courrier ou
                non, quelqu’un s’était faufilé dans sa chambre.

            Mais si la lettre était vraiment de la part d’un Fae,
                peut-être l’avait-il enchantée ?

            Ne souhaitant pas prendre de risque, elle s’avança jusqu’à son
                petit bureau et en sortit une feuille de papier, un encrier et une plume.

            
                Cher Nick,

                Va te faire voir.

                Pas cordialement,

                Amelia

                 

                P.-S. : Je suis désolée pour ta maman.

            

            Elle la plia soigneusement et la posa sur le rebord de la
                fenêtre. Si ce « Nick » revenait, elle voulait que son message soit reçu cinq sur cinq.

            Les premières lueurs de l’aube filtrèrent à travers les feuilles
                arc-en-ciel, créant un kaléidoscope de couleurs au-dessus de la tête de Rennick lors de sa course
                matinale. En temps normal, il attendait que le soleil se lève complètement pour aller courir à travers
                la forêt dense, cependant il avait passé la plus grande partie de la nuit dehors.

            Il lui avait été impossible de dormir ou de rester assis, alors il s’était
                dit que l’entraînement l’aiderait à se fatiguer.

            Il s’était trompé.

            Les longues heures de course, d’escalade, et toute autre activité
                qu’il pouvait pratiquer seul pour aider à passer le temps, s’étaient écoulées extrêmement lentement.
                Finn aurait déjà dû revenir du royaume des Humains et la patience de Rennick ne tenait plus qu’à un fil.
            

            Ils avaient décidé que Finn partirait assez tôt la nuit
                précédente pour arriver à l’orphelinat avant l’heure du dîner, puis qu’il se servirait du glamour pour
                se faufiler à l’intérieur sans que personne ne le remarque, afin qu’il puisse trouver quelle fille était
                Amelia. Car ils ne savaient absolument pas à quoi elle ressemblait ni dans quelle chambre elle dormait.
            

            Une fois que Finn aurait recueilli toutes ces informations, il
                devait passer la nuit dans une auberge locale et retourner à l’orphelinat avant l’aube pour livrer la
                lettre. Il devait attendre qu’elle se réveille et la lise pour ensuite la voler et rentrer. Mais Rennick
                n’avait pas envisagé qu’Amelia puisse se lever tard.

            « Il est en chemin », lui assura une voix chaleureuse.

            Rennick se retourna pour faire face à son père. « Qui ? » Il ne
                pouvait pas parler de Finn. Personne n’était au courant de leur plan.

            Son père s’esclaffa, d’un rire profond et réconfortant. Du haut
                de son mètre quatre-vingt-quinze et avec sa carrure large, il était une version plus grande et âgée de
                Rennick. Ses cheveux noirs n’étaient presque pas striés de gris, et son regard rieur reflétait sa
                personnalité pleine d’humour.

            Seulement son père plissa ensuite les yeux et Rennick sut qu’il
                s’était fait prendre. « Tu pensais vraiment que mes guerriers autoriseraient un garçon de 13 ans à
                entrer dans le royaume des Humains avec un permis signé de ta main sans me prévenir ? »

            Il aurait dû imiter la signature de son père.

            « Ça n’aurait pas fonctionné d’imiter ma signature, lui
                signala-t-il, l’air complice. Un enfant qui traverse la frontière seul aurait forcément attiré
                l’attention.

            — Il s’est passé quelque chose. C’était douloureux, dit doucement
                Rennick en plaçant sa paume contre son torse. Pas physiquement, mais elle était contrariée, papa. Il
                fallait que je fasse quelque chose.

            — Je trouve que c’est une bonne idée de lui écrire des lettres,
                répondit son père, ce qui le surprit. Les humains n’enseignent pas grand-chose sur les Faes et c’est une
                bonne chose de lui en dire le plus possible sur nous.

            — Il ne faut pas qu’elle sache qui je suis. » Rennick passa une
                main dans ses cheveux humides de sueur. « Si quelqu’un l’apprend, on risque de lui faire du mal. »
                Comme à maman.

            Les mots inaudibles restèrent en suspens et l’expression de son
                père s’adoucit.

            « Je sais, mon fils, et c’est pour ça qu’elle ne peut pas te
                répondre. Si un autre Fae, même une servante du palais, découvrait une lettre de sa part dans ta chambre
                où elle te qualifie d’âme sœur, ou l’interceptait d’une manière ou d’une autre, cela la mettrait en
                danger.

            — Je ne lui écrirai plus. Je n’ai qu’à lui envoyer un livre
                d’histoire sur les Faes. »

            Son père l’étudia un instant. « Je pense que les lettres vous
                aideront à rester connectés. Il ne faudrait pas que tu te détaches et oublies l’importance de votre
                lien. »

            Rennick se redressa complètement. « Je ne l’oublierai jamais. Je
                connais mon devoir.

            — Et elle ? Si elle n’entend plus jamais parler de toi, rien ne
                l’empêchera de tomber amoureuse d’un autre et de l’épouser avant que tu ne puisses la retrouver. »

            Il n’y avait pas pensé. Que ferait-il si c’était le cas ?

            « La lignée royale s’affaiblirait, continua son père. Nous ne pouvons
                permettre que cela se produise et je veux que tu expérimentes les joies que procure le mariage avec son
                âme sœur destinée.

            — Ce n’est pas parce que c’est mon âme sœur que je l’aimerai,
                rétorqua Rennick en crispant la mâchoire d’un air obstiné. Ce n’est pas comme ça que fonctionne le lien.
            

            — Même si tu ne l’aimes pas de façon romantique, tu l’aimeras
                profondément. Vos âmes ne font qu’une.

            — Je ne peux pas l’empêcher d’épouser quelqu’un d’autre si je ne
                suis pas là. » Rennick implora silencieusement son père de réfuter son affirmation.

            Il n’en fit rien. « Tu as raison. La situation est fâcheuse, mon
                fils, mais ça ne veut pas dire qu’il faut te laisser abattre. Le moins que tu puisses faire, c’est
                d’essayer, lui conseilla-t-il, ses yeux se voilant brièvement avant de s’éclaircir à nouveau. Il faut
                que l’on retourne au palais. Finn et Reyna viennent d’arriver.

            — Reyna ? » répéta Rennick.

            Reyna était le familier de son père. La tête de la
                panthère des neiges arrivait à hauteur de la poitrine de Rennick et ses dents ressemblaient à des
                rangées de lames de rasoir triangulaires en ivoire. Ses yeux étaient d’un noir absolu sur sa fourrure
                d’un blanc immaculé, et si Rennick n’avait pas grandi avec elle, elle l’aurait terrorisé.

            « Je me suis servi du glamour sur elle », le rassura son père.
            

            Les souverains pouvaient se servir de leur glamour sur des
                royaumes entiers si nécessaire, et comme le village d’Amelia n’était qu’à une heure de cheval de la
                barrière, utiliser le glamour sur Reyna à cette distance n’était rien pour un roi.

            Mais quelque chose interpella Rennick. « Tu peux utiliser ton
                glamour au-delà de la barrière ? »

            Son père parut amusé. « La barrière n’affecte pas les Faes, mon fils. »
                Rennick le savait, pourtant cela le surprenait quand même. Il n’y avait jamais réellement pensé.

            Les yeux de son père se voilèrent momentanément. « Finn est
                presque arrivé à tes appartements. »

            Rennick acquiesça et suivit son père jusqu’au palais avec une
                nouvelle crainte. Et si son âme sœur tombait amoureuse de quelqu’un d’autre ? Et s’il faisait de
                même ?

        

    

3
six mois plus tard
Amelia s’assit sur un canapé dans la salle commune de l’orphelinat avec un nouveau livre. Les murs en bois sombre et le mobilier dépareillé étaient plus chaleureux que sa petite chambre, et le feu qui crépitait dans la cheminée en pierre diffusait une lueur réconfortante à côté des lanternes qui ornaient les tables d’appoint. Le mieux dans tout ça, c’était qu’elle n’était pas seule. Clover, une fille de son âge qui avait rejoint l’orphelinat il y a quelques mois, lisait elle aussi souvent tranquillement dans la grande salle.
Amelia et Clover passaient régulièrement leurs soirées côte à côte, partageant une lanterne pour lire sans dire un mot. Est-ce que cela faisait d’elles des amies ? Amelia n’en était pas sûre, mais l’idée d’avoir enfin trouvé quelqu’un qui aimait les mêmes choses qu’elle, principalement lire et parler de livres, était excitante.
Clover restait également dans la classe durant la pause déjeuner, préférant lire ou dessiner plutôt que de rejoindre les autres étudiants dehors pour prendre l’air. Amelia ne savait pas si elle était terriblement timide, si elle préférait le calme, comme elle, ou si elle haïssait simplement les gens de manière générale.
Le cœur d’Amelia se serrait à chaque fois qu’elle essayait d’entamer une conversation, cependant, la déception laissait place à la curiosité lorsqu’elle comprenait que Clover trouvait toujours le moyen de la rejoindre, quelles que soient les circonstances. Elles ne se ressemblaient pas, mais avaient quelques attributs communs, à savoir de longs cheveux blonds et une grande taille. Leurs similitudes s’arrêtaient là. La peau de Clover était un peu plus foncée que celle d’Amelia, qui était d’un beige clair, et leur structure osseuse était complètement différente. Alors qu’Amelia possédait des traits doux et un visage rond, Clover affichait des pommettes saillantes et une mâchoire bien définie.
Elles mangeaient, lisaient et se rendaient à l’école à pied ensemble, tout cela pendant qu’Amelia parlait et que Clover l’écoutait, faisant parfois quelques commentaires. Elles allaient à la bibliothèque ensemble et si Amelia voulait s’arrêter quelque part sur le chemin de l’école, Clover la suivait sans se plaindre.
Clover leva les yeux de son livre et surprit Amelia en train de la dévisager. Gênée, Amelia se replongea dans ses pages.
« Hé », l’appela sa camarade en chuchotant. Elle se hissa d’un bond et tendit son livre ouvert à Amelia en tapotant un paragraphe. « C’est ma partie préférée. Je pense que ça va te plaire. »
Amelia se pencha pour lire l’extrait, puis réalisa qu’elle avait déjà lu ce livre de nombreuses fois auparavant, et qu’à sa grande surprise, c’était également son passage préféré. Cette scène la faisait toujours rire et le fait que Clover ait supposé qu’elle lui plairait et choisisse de la partager avec elle la fit rire plus fort que d’habitude. Elle observa la fille mystérieuse d’un air rayonnant et celle-ci lui rendit son sourire avant de retourner à sa place. Amelia eut alors toutes les confirmations dont elle avait besoin : elle s’était officiellement fait sa première véritable amie.
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quatorzième anniversaire
Lettre no 4
Joyeux anniversaire chérie,
Je suis désolé de ne pas t’avoir beaucoup écrit. Je ne sais pas trop quoi te raconter puisque tu ne peux pas me répondre et je me sens bête de te parler de moi alors que tu ne me l’as pas demandé, mais pour le bien de notre lien, je vais le faire quand même.
Je fais des choses normales, comme traîner avec mes camarades ou aller à la chasse avec mon meilleur ami Finn, et notre autre amie Ora. Elle ne sait pas viser, mais on lui apprend à pister les proies pour qu’elle ne plante pas accidentellement une flèche dans le cou de l’un d’entre nous. Je ne suis pas très optimiste.
Finn et moi devons beaucoup nous entraîner, seulement Ora dit que c’est trop dur de se battre en robe. Elle pourrait porter un pantalon, comme les guerrières, mais quand Finn le lui a proposé, elle s’est mise à pleurer. Les filles sont bizarres parfois.
Mais je te jure que je fais plus que ces deux choses. C’est juste qu’aucune ne me vient à l’esprit pour le moment.
Certains de mes passe-temps ne correspondent sans doute pas aux tiens, ou peut-être que ce sera le cas.
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